
COUR D'APPEL DE DOUAI 
Les «UUto de pécke côtiire 

Pour avoir pécï\é au chalu» 6n dflbors des 
limites liiée» fr le» règlemeott. pliuleur» 
patrons «le pêche bouloOMU et dunkerqooU 
ont «e poureuivi» devant le* tribunaux de 
■«Mlacne et de Dunliar^m. 

Ils oc( été condamnés : Julien Boulanger, 
a sû rr d'amende ; Francis Damart, à 100 tr, 
d'amptùla avec sursis et a payer 200 Ir. de 
dommages et Intérêt» : Francois Ducbene, t 
100 tr. d'amende et 200 tr. de dommages-lnlé- 
rets • t>on H!ilp»*re, a 6 Jours de prison 
avec sursis 100 fr. d'amende et 300 fr. de dom- 
maies-lnterêts : Kon I.ermet. a 14 Joors de 
Drlâdn avec sursis, 100 fr. d'amende et a» fr. 
d« domniagee-intérets ; Josepn Uiomel, a 100 
francs d'amende et !00 francs de donunages- 

Aprt» pl*Klolrle» «n M« Vanhoutte, poor le 
Syndicat des Pêcheurs de FoTt-PhlUppe : de 
U« Sergfant pour les pécheur» b^nilonnals, 
la oaur oanllrn» Ms lugamants 0* Dunker«us 
•I BMilsens. sauf an oa qui conoarna Julien 
Baulangar, dent l'amende est portée à 100 tr., 
mais avao sursis. 

En été 
l'alcool de  menthe 

RICQLÈS 
est mdispensabic 

Après !a fugue 
J-B. BâJrbe/. empln-ê de conundrce ft. LUle 

et Mme Peiiipié avaient noué de tendres, mais 
irréijulières relations. Un beau lour, les amou- 
reux partirent pour Paris, où ils ne tardèrent 
point a «puiser tout leur avoir. C'est alors 
que Mme Petltprt* se décida, par l'Intermé- 
diaire de Barbe/, ft faire arf^nt de ses bijoux. 

Mais le mari trnuipé porta plainte contre c« 
dernier pour recel. 

Le tribunal de Lille ne hil donna point rai- 
son : 11 estima que la dame Petltpré ayant la 
possession et la |ouii>:>anco de ses blioiix, pooi- 
vall en disposer a sa guise et 11 acquitta 
Barbez. 

Depnto. M. Pptitprô a été désintéressé et s'est 
désUté de sa plainte. 

La CMir rendra «on arrtt à hullaliM. 

Ai 
CAP 

LAVE 
tes 

HEVEUX 
sans eau 

Les débits de boissons 
Julien MartiK'ny. cabarptler à Warluzel, a 

et* condamné pur le tribunal d'Arnu* à '00 
francs J'amejide. pour Infraction a la loi sur 
les dét>lts d« bcissone. En outre, te tribunal 
ordonna la fermeture. 

Sur appel du prévenu, l'&ffalre est plaldAe 
devant la Cour par M» Pholempin, (jui sou- 
lève un point de droit intéressant.. 

On sait que les débitants de lK>issons sont 
Mutorisés à vendre fioit uniquement des boi:^- 
&ons hygiéniques, soit des baissons aloooll- 
Mes. Or. 11 s'afrit de savoir sL lorsque le tri- 
bunal a prononce la fermeture dun établisse- 
ment, ia mesure s'applitjue tocclu^ivejuent à 
la vente des spiritueux, ou si elle interdit AU 
catoaretier m^rne le débit de boissons hygié- 
niques, 

La Catir rendra son arrêt, qui Mra |iirl«|Ku- 
Jeudi 

LES BONS REMEDES 
tLCKHfS VARIQt l'LX. — Tous sont clcatrl' 

ses v:énnillvemenL par la Pommade ULTIMA h 
U trlcbloramlne. Ce remède est incomparaUe. 
pulsqu*U ffutrit sans l'arrêt du travail. La uot : 
I fr. 50 toutes pharmacies, «t Pfaarmade BURY, 
LlLLEe 2lt 

Les accidents d'auto 
Auteur d'un nr-rldpnt d'auto. M. Louis Des- 

bas a *t/î (0*idamti(^ par le tribunal de Bé- 
Uninn à 25 francs d'amende et à verser 50 fr, 
d'indemnité k la partie civile. M. Doublet Vin- 
cent ; le tribunal e>tima que la responsabilité 
de l'accident inrombuit poiu" moitié à l'aulo- 
jnnbillstft et a la victime. 

La Caur confirme le chiffra da l'amanda, 
mai* alla attribue le» traie quarts da la rsspon- 
•abiiitè de l'accident à Daeba* et un quart 
aaulemant k Doublet. 

En oaneéquanoe. la ohlffr» «a l'indamniM 
ast porté a 7S franot. 

[LE SUCCÈS EN PHOTOGRAPHIE] 

PLAQUES 
PAPIERS MEFlf 

L'épilogue  dW  mortel accident 
de travail 

A la suit* d'un moriel accident survenu dans 
«ne -uiine de Valenciennes. Mme Joly. raére 
tte la victime, s'était vue allouer 50.000 francs 
de donunagtta-lntérAts. 

Sui- appel de M. Duiruesne. ln<histrl«l, la 
Oour ramena oa ohiffra à M>000 franoa. 

Elle est a[.'p-'!<■•''. r'-ne. rois, a statuer stir le 
paiement des inlorét* de cette indemnité^ 
■M* rendra oan arrM la io fuiitat. 

Un acquittement 
M, Carlos Lemalre, poorsul^t devant le tri- 

runaJ de Lllla, pour   avoir,   a  Wervica-Sod, 
lessé involontairernent M. Aifred Vandama, 

ft ét« accpiltté. 
fln appal, la Cour eanfinna la dAolelM tfaa 

"    I jusa». 

généra 
.le pèra 

COIW D'ASSISES BU NOW 

Un père indigne à Haspret 
Eugène Moresu, ouvrier agricole, deme>ariDt 

à Haspres, eet accusé d'un odieux attentat 
sur sa fUle. 

Après téqutslloire   de   M.  l'avocat 
Dupuioh et plaidoirie de M* Delmotte, 
indigne est condamné k oinq ans da 
à la d*ohéanaa patamalla. 

Et un à Quarouble 
Euffëna Lemalre. mineur à Quarouble, «et 

accusé d'attentat aux cnceurs sur la persooQi 
de sa fille ig*e d« plus ds 16 ans. 

Il ait BoquttM. 

L'ÉCLAIRAGE MODERNE 
DES VITRINES 

Le > Consrès National de la Basse Tension 
a eu lieu oelie année les 27 et 28 Juin, a Tour<> 
coing. 

Le Président et les Membres du Syndicat des 
Installateurs électriciens de HoubaîX'Touroûlng 
et leurs csnloris, ont reçti les congressistes dans 
la grande salle des délibérstions de la Ctembre 
de Commerce, où d'Intéressantes <jueatloAs 
syndicales ont élé étudiées. 

A l'issue de la première séance, les Gongraa- 
slstes se rendirent a la sallo de i'Hippodroma, 
où une démonstrat;oa avait été spécialement 
préparée pour eux. 

CeUe démonslraction coitstsI&IV à présenter, 
dans ce milieu très spécialisé, une véritable 
rétrospective de l'éclalrcalsme depuis l'époque 
cil celle science n'existait pour ainsi dire pes, 
jusqu'à l'époque actuelle où les )eux de lumière 
font partie Intéijrantd de la vie nvodeme. 

Sur la Eoéne se trouvaient trois vitrines de 
magasins, remplies chacune de divers <^Jets : 
soieries, verrerie, articles de mode, etc... 

Le oonlérencier. M. FIItAUX, avait & sea 
cAtés un i>ellt tableau de commande, erftce au- 
quel il put montrer aux assistante tout ce que 
l'on peut allendre de la lumiéra lorsqu'on sait 
t'uUlJsfr. 

Après avoir Indiqué combien les anokns pro- 
cédés sont désastreux au double point de vue 
da l'esthétique et du rendement, il fit changer 
l'aspect môme des pièces présentées par le aun- 
[4?  jeu  de quelques  points   lumineux. 

Tour a tour, les ombre'* se portaient, s'effa- 
çaient, changeaient de place, pen^lanl que dé 
véritables let<! de lumière col-^rée faisaient va- 
rier la tomililé même des objets. 

Alors qu'une tonalité jaune, par exemple, bal- 
(rnait l'ensemble, un proiecfeur bleu venait era- 
bL-Uir l'étalage : puis c'était le tour d'un pro- 
jecteur vert, endn d'un proiecteur lilas, et l'en- 
semble lui-mçme changeait de teinte et formait 
un véritable kaléidoscope. 

Enfin, Il fit admirer a l'asslslanca tonte une 
gamme de teintes très heiii-eusea produite par 
la lumière indirecte «l réfléchie. 

Cello dùmonsixation. qui avait été organisée 
par le Bureau d Etudes de la Sociélô Anonyme 
PHIT.IPS. <iMint le  plus  vif succès. 

Les a&àis^ants s'en montrèrent enchantés, et 
le tout se termina par la projection d'un film 
d'eii^gnement, présenté sous une forme emu- 

Le thème général de » film est basé sur le 
principe qu'un étalage dans une vilrina bien 
éclairée attirant toujours l'attention des ache- 
leurs évenUiels active )«■ ventes et consacre 
ainsi la prospérité d'une maison bien acha- 
landée. 

Le a Suffren », ayant à bord 
le député-maire de Calais 

est rentré à Brest 
Le croiseur • Snffren «. qui éUlt paru le 

19 juin pour Reykjavik, est rentré hier à Brest, 
ayant à bord M. Léon Vlnaant, député-maire 
de Oalale, qui avait été envoyé en mission 
pour représenter le Parlement français aux 
fêtes du millénaire du Parlement islandais. 

C'EST UN NEZ 
Oh quel net. Tout le monda en est étonné. 

Ce n'est qu'une chanson, alors que la certitude 
vous est donnée d'avoir un nez narrait ao ntlU- 
saot le French-Ma». French-Nazo. sdentlfknie- 
ment étnbll. corrige les nez. Appareil breveté, 
60 fr. franco. Notice discrète «ur demandé 
adressée à SANOS, 16, rue vtvlenne. 

Un jugement au sujet du bniit 

causé par les films parlants 
et sonores 

II y a quelque temps la direction d*ua 
cinéma toulousain avait éffe invitée par les 
locataires voisins de cet étatollasement A faire 
cesser le bruit causé par les films sonores et 
parlants. La direction n'ayant pas acquiescé 
a cette demande, une Instance rut Introduite 
par les locataires troublés en leur Jouissance. 
Par ordonnance de référé en date du 2 Juillet 
courant, ta direction de ce cinéma s'est vue 
condamner A revenir A son exploitation aoté- 
rieure. c'est-à-dire 4 supprimer les films sono* 
rc-^ et parrants. 

On croit que la direction du cinéma a l'In- 
tention de &fl pourvoir en cassation contre ce 
jugement. 

POUR   LA   ROUTE 
POUR VOS VACANCES 

_      deux voitures familiale* .^_ 

rebiMMs,   écMoaikittM,   l«s 
•neineures, chacan* daaa  sa 

caléoorla. 

ESSAYEZ UNE 10 CV, 4 cyL, 
ou UNE VIVASIX, 6 cyl.' 
Leurs   carrosseries   confortables   vous   offrent 
S  ou   7  places  spacieuses,  fece i la route.! 

La VIVASIX,   voiture de   moyenne   puissance.' 
conçue  pour un budget moyen, voua procurera,' 
grâce à son moteur de 3 litres de cylindrée, let 

joies des voKures les plus puissantes. 

10   C    V,   4    cylindres    ^9   ^A|%   -_-, 
S places.  4 portes, depuis   A49a|WW fTe 

VIVASIX. 6 cylindres     ^4   QAA a. 7 
9 plt«t>,.4 portes, depuis    49 |a9W fTe' 

Vent* É credit 

RENAULT 
mUSILLANCOURT  (Saina)  al  chai  tous  nos  Ag«nts.|^^HB 

DUNKETtOl-'E. — Bureau de blenfalsancq, lO, 
rue Feulconnier. 

nODBAIX. — Dispensaire sntivénérlen. 86, 
rue de l'Aima. 

TOURCOING. — Bureau d'hyflèDe sociale. 10. 
rue des Lrsullnes. 

VALtAQENNES. - Centre d'hygiène sociale, 
2. rue Copron. 

AVEStseS. — Dispensaire d'h^iène sociale. 
FOURMIES. — Dispensaire   d'hygiène  sociale 
MAUBEUGE.—OlspetLsaire d'hygiène soclile. 
CAMBRAI. — Hôpital. 

Foire Internationale de Marseille 
> CONCOURS DINVE>n"IONS 

Devant le succès obtenu l'année dernière par 
le *ie Concours d'Invcnlions, la Foire Interna- 
tionale de Marseille a <lécl<]** de r^^à'Tver encore 
cette année une section spéciale pour les Inven- 
teurs, qui sera installée dans le bail A. a gau- 
che du Orand Palais. Elle a confié l'organisa- 
tlnn de ce 1* Concours d'InvenÛnns au journal 
■ L'Inventeur du Midi», et a désigné comme 
commissaire déléRiié pour celte section M. Eu- 
gène Ducassou, ancien Injîénieiir-oonseil. expert 
pies les tribunaux et directeur de !'• Inventeur 
du Midl«. 

Placé sous le patronafre de M. le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie, qui a accordé le 
bénéfice du Certificat de «arantle Rrafult, ce 
concours permettra aux Inventeurs de faire oon- 
nallre et apprécier par le public leurs créations 
et de trouver l'appui et les relations nécessaires 
h leurs Tiilgansallons. 

De nombreuses adhésions ont été déjà enre- 
gistrées et nous prions tes Inventeurs de faire 
parvenir leurs demandes de renseignements et 
d'inscriptions «ii.x bureaux de l'>Inverleur du 
Mklia, 35, rue Paradis, h Marseille. La liste des 
cxposHOts sera close le 15 juillet. 

Le Président de la Commission de PabHdlé. 

Des vignobles ravagés par la grêle 
Les vignobles de Villefranche. Canibon. eu- 

nac-le-FreJalroiles, ont été aux trois quurts ra. 
vagés par une abondante cbute de grêle. Les 
dégâts sont importants. 

r LE 

KURSAAIs 7 
D'OSTENDE 

VOS RATS EN6RAISSENT 
Donnez leir di " VIRUS ROUGI " 
iNûKixNsir poun LES AUTIIES ANIMAUX 

liSGriveronteiiniasseTn 
Us  OLIVIKn   cil.  des  Sourres.  AVIGNON 

Chez Phflrmnciens, DrofflUstes, Grands Msgsslns 
IVpùt de gros dans cnnque ville 

Une circulaire de l'Assistance 
et de l'Hygiène publique 

fin dilution Ai l'Assistance el de t'Hyolfeaa 
I^ubliqiio rappelle que l'on peut se laire soigner 
pour les mâlfldies vénériennes oux endroits sui- 
vants, d&ns le défMrleinenl du Nord : 

LILLE. — Dispensaire municipal, 17, bool*. 
vard du MaràcMJ-Vaillanl ; Dispensaire «d'hy. 
cièiie sociale, 2, rue dei Poissonceaux ; HpplW 
da l« Cliarit* ; HOpilal Saiiit-Sauvetir.     K 

ORNAIN. — Dispensaire de la Socliti Fmn- 
çaisa des Conslniouons Mécaniques. A 

fXXJAl. — Oispensalrs de la Protection Polb- 
oaise, », boulevard FaidtMrto ; Hoiel-Oleu. 

est ouvert 
dans toute la splendeur 

d'une année 
. de centenaire 

*: 

L'Exposition de Cousoire 
Elle $mra une manifeatation 

artistique incomparable 
L'Exposition de Cousoire est. depuis plu- 

sieurs mois, l'objet de bien des conversations 
dans la ré^on et dans les milieux artiâtiques 
belges et français. 

On nous disait quo cette exposition révéle- 
rait des merveilles d'art, on nous disait que 
les visteurs seraient surpris par la variété et 
la quaiità des travaux exposés, on nous dictait 
que les visiteurs seraient surpris par la variée 
et la qualité des travaux exposés, on nous di- 
sant que la Cité du marbre, fidèle a une tra- 
dition qui est toute sa gloire, montrerait dés 
le 80 juillet prochain qu elle continuait a en- 
fanter des artistes... 

Nous avons voulu faire Je voyage de Cousoi- 
re. Nous pouvons affirmer dès maintenant 
que dans tous les ateliers de sculpture &6 sué- 
pare — avec quel^uo mystère — toute une 
floraison d'œuvres qui feront l'admiration des 
visiteurs. 

Les artistes de Cousoire sont des bommes 
très simples. Us donnent l'Impression d'avoir 
une vie intérieure très Intense. Us causent 
peu ; ils vous disent : • Parlez de mon tra- 

vail si vous le voulez, mais ne ne nommez 
pas. seule l'œuvre compte *. Des artistes ef- 
facés. Ignorant l'envie et l'intérêt, des artis- 
tes anonymes d'une part, des œuvres admira- 
bles d'autre part. 

Et TOllA le secret de la beauté : 
Au cours de 1 enquête que nous avons faite 

k Cousoire. nous avons noté quelques impres- 
sions que nous commençons A livrer, un peu 
au hasard, k nos lecteurs avec le seul souci 
de les éclairer sur l'importance dp la mani- 
festation artistique du aU Juillet. Voici quel- 
ques œuvres que nous avons admirées. 

Baechanfé en marbre bisno de Carrare. La 
této est couronnée de feuilles de vignes et 
grappes de ral£lns. Il y a dans la physiono- 
mie une expression de vie intense qui fait 
songer a la fois aux mystères de Bacchus et 
aux Ulonysles. Un voile léger harmonise 
l'œuvre. 

GToupe de Hiboux sur un rocher : la femel- 
le est au repos, le m&le monte près d'elle une 
Kflrde vtRilante el son rôle do protection est 
admirablement rendu i>ar l'artiste. 

Gaine mndefve en Cipolln. Elle est gamto 
de bouquets de fleurs en slaïualre de Carrare. 
Sur la gaine, une tête d'enfant en haut-relief. 
L'artiste a su exprimer aveo beaucoup de vé- 
rité la douleur d'un enfant qui s'abandonne 
\ une crise de larmes. 

Projet de monument (étude) représentant 
la douleur de la famille. Une femme est assi- 
se sur un rocher. Elle tient dans la main une 
couronne do fleurs ; — les fleurs du souve- 
nir — : *a physionomie douloureuse et ses 
longs vollfs de deuil communiquent une ému* 
tion poignatte. 

Dressoir en Jaune de Sienne. Sur les con- 
soles l'artiste a sculpté avec une grande fines- 
se des (jerbes do blé. Le fond du dressoir re- 
présente une scène champêtre ■ Le repos des 
moifisoneurs ". Dans un vaste chamn de blé, 
en pleine moisson, des paysan;» font la sieste. 
Leur nitlude est d'un réalisme saisissant. 
Près d'eux une femme donne le sein au der- 
nier né. Un enfant poursuit un papillon, un 
chien s'amuse, une vache le regarda. Et le 
calme reposant qui «e déirage de cette œuvre 
puissante évoque l« scènes   cbampêtres   de 
MllIct. 

Ce tailleur de pierre, grand buste créé par 
un artlsto de talent remarquable. Assis sur 
un ■ bloo ». le tailleur de pierre frappe sur 
le hunn. La physionomie donne une impres- 
sion de force tranquille. L'anatomle et le 
< drapé ■ sont rendus aveo un soin Infini. Le 
pprsonnafre est tralt^ dans une attitude vraie 
et observée. L'œuvre est vraiment belle. 

Décoration de hdl. — II e'agit d'uno réduc- 
tion au quart d'un travail exécuté A Cousoire 
l'an dcnilfr et actuellement admiré dans un 
piand lifttel de Londres. Le carrelage est un 
.lamier en bleu et lunel, I/escalier en napo- 
léon emporte decux évolutions. Les balustres 
sont finempnt ciselés. Aux murs, un lambris 
en Jaune de .«lenne. L'entrée de porte, en 
haut, est en Vert de Tinos. Sur les pHlers de 
dtïpart, do petits vases en marbre délicate- 
ment tournés renferment des fleurs. Ce tra- 
vail orismal est très fin. Il donne, malgré la 
ridurtlon des proportions, une idée sur le ca- 
ractère impo6ant de rœuvre-mère. 

Grande rhrminfe Louts XVI en statvatre. — 
Les dimen-iiona eont particulièrement Impo- 
santes L'ornenjentatlon est disciplinée. 
L'acanthe sa replie en élégants cnlots. s'allon- 
go en légers rinceaux où se mêle gracieuse- 
ment aux fleurs et aux flots de rubans. 

Médaillons représentant des personnalités 
ri^gionales. Tous sont faits d'après nature et 
dénotent un riel talent. 

Fontilne en $arancolln. — Lé fronton repré- 
sente un dauphin dont le corps nettement 
dégaïTé remonte dans le* ioncs. Sur le pied 
on remarque des motifs de sculpture Louis 
XIV de toute benuté. La vasque est une vaste 
écaille. L'ensemble est du plus bel effet. 

Bustr^ de personnalités connuea. la plupart 
d'un réalisme saisissant. 

Colffeufie en Jaune de Sienne et incrusta- 
tions de blanc. Une (Aryatlde sert de anpoort. 
Los proportion* de son corps souple sont nar- 
monieuses, les liu-nes sont pures et font valotr 
la robuste fermt-tô du buste. 

Il y a la une rare et délicate harmonie qui 
fait songer au corps gracieux des captives 
de Laconle. cette œuvre sera certainement 
très admirée. 

jardinière en Vert des Indes Elle est gamla 
o bas-reliefs extrêmement fouillés et repré- 

sentant les scènes du Chant, de la Danse, des 
Jeux. 

MMalUon de M. Gossée L< «culptfar a 
rendu aver une Implacable exactitude les 
traits du c*Ièbre compositeur de musique et 
fondateur du Conservatoire de Paris. 

Scène de vendange. — Grand bas-relief da 
1 m 10 sur 1 m. Il y a du mouvement ; da 
la vie qui dénotent chez l'auteur un sens artis- 
tique particulièrement développé. 

I VER PARIS 
Cheminée Louis XVt en statuaire avec bas- 

rellPfs représentant dos Amoui« extrêmement 
délicats. La pendule assortie est un véritable 
bijou. 

La Femme A la Bose (buste). — La tête est 
expressive ; les cheveux sont légèrement 
ondulés. l06 yeu.x k domi-fermés, tes paupiè- 
res inférieures sont atténuées et l'ensemble 
du visage doit, k ces artifices une grace élé- 
gante, une suavlt? «lUl s'accordent avec le 
naturel de l'attitude et la souplesse du 
' drapé ■. 

Bas-relief (L'Astronomie). — Des personna- 
ges de la Mythologie étudient les mouvements 
de la Terre et leur physionomie Indique le 
siuct de la recherche. 

Chapiteaux. — Dans ces chapiteaux, le 
sculpteur combine de <t;nt fntons, les liirnes 
géométriques, les animaux réels ou tantaeti- 
ques, les feulllagt?s et les fruits. 

Combat de Coqs. • Victoire chantée sur 1 en- 

nemi ■■ — Un coq triomphant et fiar, la patU 
posée aveo force sur son ennemi tërraseé^ 
pou&se un cri de victoire. Dans ce plttie, 
étudié pour une erande maison de bronxe 
l'artiste n'a cherchii que la grande U^a cl 
il a réussi dans la perfection. 

Tête mystérteute. — U s'açrit d'une sorte dt. 
fée qui semble s'échapper des flots, L* SI». 
prise exprimée par ce visage qui sort de !*«»% 
communique une sorte d'épouvante L« mon- 
vement des flots est admirablement readu- 

Crotr, — lies roses et des marquMIlas sa 
détachent finement sur une croix en f.arrara 

P .0. 

yi— iBTttés se !•■! aneadreT Taat 
■icu: 

Tant Blenx pnlsqne, pmr U fesêlrc 
eBtr*«BveHe, vleat ui lasectc, »«U 
■■ ae&re, pnis ë'aatres emcmr^ ^, 
sans doDte, ayaat e« vcat de vetre 
récepUeB. s*appr*ckeBt 4e T«S BU- 
■eBts. 

Vite dB FLY-TOX ! qoel^M paHrf- 
rtaatlBBS daas la plèee, et valcl 
ratBiOSpii^r^ rasséréaée..» 

Le FLY-TOX ae lâche pas, a'IacaHi- 
■•de pas ; Il est agrèneatè d^aa dé- 
uaeax parflBBi de cltraa Irais : IL TVB 
eNPARPDNANTt 

Ces! naseetldde seteBltOociHeat 
étadlé et ails aa palat daM le pre- 
aller lasUtat spécUllsé da «aadc. 

Il esl ea veste daaa taatea les 
haaaes aalsaas. I 

FLY-TOX 
1 laltmoDcheàtoopcoop i 

rel'IUfTCN ou * JUILLET «80. — N» W 

II 

dt!^^ m$yQ90Ê^J>MMfM 

— Jfi Tfiux dire que ai cette jeune fille est 
«foonnue coupable, ellg perd par cela même 
a«i droits de légataire universelle, et que lu 
Coctuna retourna A celui & qui son CMicle a 
léffué son bien, après la mort de e« femme, 
an cas où celle-ci n'aurait pa4 pris de dis- 
positiona testa mon tairea. 

— CoramenL.. mon mari, moi enianta... 
ne seraient pa» frustrés? 

— C est la loi... L'aaaasain d'une personne 
qnl avait testé en sa faveur n'est plus bâri- 
tJar, quelque formelle qu'ait 4tA la vokmtâ 
de celte personne. 

Chrisiiane était véritablement •tupéraita 
Un silence général snivit ces paroles du 

Jeune avocat 
Mme Varagniez le rompit d'un ton aao- 

eadé : 
— Ce n'est pas cela qui noua empêchera 

de souhaiter ardemment sa mise en liberM... 
de tout foire Dour œie son innocence éclate. 

— Non, 00 n'est pas cela, dit Marie-Thé- 
rèse, Joignant les mains avec ferveur. 

VIII 
Trois mois seulement s'étaient écoulés 

depuis le drame du Val-Rose. L'instruction 
ijlait close; de prévenue, Pulchérie venait 
de passer accusée. 

Transfé'rée de la prison de Béziers dans 
celle de N^ontpaliier, elle y attendait le jour 
du jugement. 

Claude Varagniez et sa famille.laissant le 
château k ]& garde du jardinier et de sa 
rename, reprenaient un aoir l'express de Pa- 
ris. 

Et le suilendemain, A la première heure, 
M* Vatagniez se remettait eu travail dans 
son cabinet d avocat. 

C'est-à-dire qu'il ouvrait  un  dossier, — 
fuis, les paperasses À peine éparsee devant 

Lii, il les repoussait pour s'enfouir le froot 
dans les matas et rester lé, sans im mou- 
vement. 

Il s'y retrouvait, k Paris ; en rentrant 
chez lui, dans cet intérieur confortable où 
il avait vécu de longues années heureux, 
Claude oubliait... 

Fugilirs instants d'accalmie. 
Ce matin, après une nuit de sommeil, 

écrasant, comme sa femme lui apportait, 
ainsi qu'elle le faisait presque chaque 
Jotir, au réveil, UU, le bébé adoré, choiyé 
par tous, comme il scHilevait dans ses 
iiiaiju»   devenant aussiti^   fiéyreua^s.   ce 

corps grille et grassouillet, elle rervenait 
plus ut^uê, l'inexprimable souffrance qui 
s'appelle  le  remords. 

C'était burtuut pour ce petit être, pour 
eux, ses enfants, pour sa femme, cette 
Cbristiane aimée^ la compagne dévouée de 
sa vie, qu'il avait laissé posstir de la pri- 
son -de Uéziers dans celle de Montpellier, 
comme U la iaiseait partir du Val-Bose pour 
Béziers, celle qu'on appelait Chérie. 

Peu compliquée, très iiumaine, l'évolu- 
tion aa produisant chez Claude, a^rès la 
réaction vioionle, suivant l'acte terrible ac- 
compli dans un moment do véritable incons- 
cience. 

Et dabord, ua ëtonnemcnt. la négatiort 
intime du crime, puis la révolte, quant à 
cette voix qui lui criait ; « C'est loi l'assas- 
sin ! M U ne pouvait répondre que par lu (>ui 
fatal, aveu que sa lacbeté garderait d'a- 
bord, que son amour d'époux, sa tendresse 
de père, refoulereit après, rempart qu'il ne 
pourrait plus franchir. 

Il fallait bien qu'il se convainquit de son 
forfait, il éprouvait pour lui-même une 
horreur profonde, puis de cette horreur 
surgissait  encore  une   révolte. 

A quelles limites de l'indignation, de 
Texaspération. n'avait -il pas dû atteindre 
pour saisir ce couteau... 

U en voyait la lame large, sor la huche, 
dans le rond lumineux de la lampe, il se 
rappelait à présent sa fgscinalion fou- 
droyante.^ J^uia... rien» jusqu'à linatant. où, 

étendue à ses pieds avec du sang h la p<^- 
trine do ses ) oux durs, immobifes, que la 
mort', pourtant, semblait adoucir, elle le 
regardait, celle qui. dans un jet de fiel, lui 
jetait luvcu dq cet amour méconnu, chantfé 
en haine. 

l^'emme sans entrailles, âme de pierre, 
toute sa vie cruelle aux malheureux, tyran 
chei elle, d<*:te8tée de tous, elle était de 
celles dont la fin. fut-elle violente, n'est 
pas piQinte. 

Le regret de son action, bientôt mitigé 
par ces considérations, se changeait, comme 
au cimetière, en ressentiment contre cette 
irfcortc, qui armait sa main, et du fond de 
son tombeau, lui criait en ses nuits de cait- 
chemar :1 

~~ Misérable I tu as laissé arrêter one tn- 
nocento, la laisseras-tu condamner T 

11 lavait laissé arrêter... on lacquillfr 
rait. Si elle était condamnée, il se livrerait.. 
Sa femme, ses enfanis... son honoeur que 
tout le monde portait si haut, rien, ni iMr- 
sonne ne compterait plus. 

Voilà ce qu'il se disait ta tête dans ses 
mains, les coudes sur son bureau, et ce 
qu'il se répéta jusqu'à ce qu'on coup de 
tinibre strident résonnant dans l'anticnam- 
bre, tout contre la porte de son cabinet, en 
le faisant tressaillir. Ifl ramenât à la réa- 
lité. 

LA porte s'cmvrit, un client.. Cétait son 
heure  de  consultations.   La via active  le 

ressaisissait, il s'y jeta d^s ce|, instant A 
corps perdu. 

Rir le fait même des « aveux » de la fiUe 
adoptive de Mme Voratfniez, il se trouvait 
a l'abri dos dillicultés d'argent. 

S'il ne s'arrangeait pas jusqu'à ce qu'il 
entrât en possesion de cet héritage avec 
ses créanciers, il lui serait lacile de con- 
tracter un emprunt qui h:i permettrait de 
les désintéresser tous A temps. 

Ainsi, son crime le sauvait... son crime 
le faisait riclie, aon crime assurait l'avenir 
des siens. , 

Ll Qaude Varagniez, chaque fols que la 
pensée torturante lui prenait au cerveau i 

— Elle sera acqnilK^e. 
Cétoil ce que tout le monde autour de lui 

croyait 
C'était ce ((U espérait, dans ses fiévreuses 

azuroisses, sa fille aînée- 
On Jour, à déjeuner, sur une question de 

Mme Varagnicz. à cette«dernière qui ne 
mangeait pas. Qaude Varagniez regarda 
bien en face Marie-Thérèse. 

— Ma fille... tu es malade ?.. Tu as mai- 
gri, tes Jèvres sont blanchies.. Christiane, 
qu'a-t-eUe ? 

— Le docteur, fit Oiristiane. dont les 
sourcils se rappnxjiiuient, ma allirmé, mon 
ami. qu'il n'y avait pas A s'inquiéter. Ce 
n'est que l'anémie 

— Tu as vu le docteur T 
— il v a trois Jours. 
— Pourauoi ne m'as tu rien dit? 

— Tu as sufnsanimant dfl souds; tant 
.^u il ne s'agit que d'un peu de pauvrsté de 
sang, de fortifiants à prendre. inutiU da 
te mettre martel en tète... Il y a troif Mia, 
Marie-Thérèse fut pendant quelques mois 
languissante... c'est one légère rectata, 
nous recommençons l*hydrothérapie. 

— Oui. ce nest rien, fil la jeuna flUa, 
quand mon appétit reviendra, je seiv| bkB 
vite guérie. 

Claude continuait k la dévisagar. 
IL la voyait seulement très changea ; mais 

ce n'était pas la décoloration des Mvivs, 
l'umai^risscment accusant les lignas àa 
ironi, tr-'-s pur, vir^nal, dans les omlsa des 
bandeaux, ce n'éloit pas non plos cet Inatv 
pileiice lacile A constater, qui le frappaient; 
le regard surtout attirait son attentiicm. 

Il avait une expression IndéflnissaMe de 
navrement, traversé de taenrs de fièvre* 
L'impression le saisit, dt; sa fille attetota 
aux sources de la vie. 

— Astu pris im refroidissement ? flMl la 
voix anxieuse; tu tousses.. je suis sOr QQS 
tu tousaes? 

— Non, père, }e ne tousse pas. 
— liais oon, mon ami. fit ChristiaaSi flO« 

ne tousse pas. 
— Je te répète qu'elle est malade 1 
— Nous reprenons demain le traHamanA 

d'il y a trois ans... Si le mieux n'auiva Va 
promDtement nous reverrons le doelaor. 


